
Particulièrement intéressé par la culture pop (avec ses

références à Andy Warhol et Keith Haring), Yan Breuleux

réfléchit sur la possibilité d’ouvrir l’espace de création en

mul t ipli ant  l es  supports sur lesquels ses  œuvre s

po u r ront ex i s te r. Histoires sans  fin est une pre m i è re

proposition d’installation interactive qui s’inscrit dans la

d é m a r che de cet artiste qui s’ i n t é re sse également à la

v i déo et   à  l’ut i lisa t i on d’Internet comme outi l de

communication.

Conçue comme un poste de travail, l’installation cache

un ordinateur derriè re une cl oi son et  deux monite u r s

té lés  disposés sur des  so cles . Ce dispositif permet à

l’a r t i s te de  pro pose r un pro g ramme inte racti f et

d ’ i n ve r ser  les r ôl es  en  lai ssant  l es  comm andes au

v i s i te u r.  Assis  devant l’ é c ran  de  l’o r d i n a te u r,  il pe u t

expérimenter la performance du vidéojockey simplement

en enfonçant les touches du clavier. Le visiteur crée alors

sa pro p re animation au  son d’une  musique  te ch n o.

Hi stoires  sa ns fi n e s t , de  prime a bord,  une œuvre

a m u s a n te et ludique qui cache ce pendant une ce r t a i n e

crit ique de notre société . Chaque icône,  en  tant que

sy m bol e chargé de sens ,  nous  fa it  réf léchir su r

l’ i n f l u e n ce  de l a cu l tu re  améri caine et ses va l e u r s

mercantiles. 
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D ’a bord conçu sous  forme d’inte r vention publicitaire

dans le métro de Montréal, Le répertoire incomplet d e

G wenaël Bélanger s’inscrit  dans un esprit  co n ce p tu el.

L’artiste s’interroge sur l’esthétique d’objets du quotidien

mais aussi sur des not ions  plus abstra i tes comme la

beauté d’une tache ou d’une ligne. Ce qu’il cherche, c’est

q u a n t i fier ce qui ne  l’e s t , c’est nous fa i re pre n d re

conscience de la subjectivité de nos choix. 

Ce projet multiforme ex p l o re d iffé rents stra t a g è m e s

de communication . La pre m i è re phase, esse n t i e lle au

p roj e t ,  ch e r che à  éveiller la  cu r i osité du publi c en

d é tournant le langage codé de la publicité. Gwe n a ë l

Bélanger utilise un  espa ce dans le journal local po u r

interroger directement le lecteur sur l’icône qu’il préfère.

L ’a u t re phase du  Répertoi re i ncomplet so l l i c i te  la

participation du visiteur à l’œuvre. Dans son installation,

l’a r t i s te  dépose des  objets  manufa c turés  (re sso r t ,

ro u l e t te ,  rail, râpe, robinet et  ra bot) sur des  so c les  et

affiche un tableau explicatif sur les critères d’évaluation.

Pour prendre part aux questionnements de l’artiste dans

ce co n tex te  muséal, les visiteurs disposent  de carte s

postales et peuvent également manifester leur choix en

p a ssant  par le  réseau Inte r n e t . Sondeur d ’o p i n i o n ,

G wenaël Bélanger fait entrer la d imension poétique à

l’intérieur d’un concept relativement simple et basé sur

l’empirisme.

Au début du XIXe s i è cle, l’avènement de la photo g raphie a bo u l eversé la notion même d’œ u v re d’a r t . 

La peinture, considérée jusqu’alors comme une forme originale et unique de représentation du monde, se

voit confrontée à une technique de capture d’images. Dès lors, le rapport entre le statut précaire de l’image

unique et into u chable et les te chniques  de re p roduct ion a  suscité  plusieurs quest ionnements . Nous

n’avons qu’à évoquer la  J o c o n d e dont l’énigmatique so u r i re peuple magazines, publicités et produits de

consommation. À force d’être citée, l’œuvre de Léonard de Vinci perd une partie de son caractère unique

d ’œ u v re  d ’art  pour ne  deve n i r,  aux yeux d’un grand nombre d ’i ndividus ,  qu’une s imple  image

interchangeable selon le contexte de son utilisation. 

Il faut remarquer que l’emplo i des nouvelles technologies facilite le travail de duplication des œuvres et

leur circulation sur diffé rents supports,  imprimés et v irtu els compris. Dans ce co n tex te , l’ap p ro p r i a t i o n

d’images est devenue pratique courante et ne choque plus. Du côté des arts visuels, nous assistons à des

télescopages historiques entre le passé et le présent qui chamboulent toute volonté de classif ication et de

catégorisat ion.  Il n’y a plus de fro n t i è re  entre les époques et les te n d a n ces  se font de  plus en plus

nombreuses.

Ce pluralisme dans la production artistique cara c t é r i se l’ é poque actu elle . Depuis les années 1970, les

pratiques se sont diversifiées et de nouvelles formes d’expression ont émergé (performance, installation,

art vidéo, copie  art,  etc. ).  Il faut  aussi co m p ter sur la résurgence de te chniques anciennes  co m m e

l’encaustique,  les réfé re n ces à certa ines prat iques du passé,  mais aussi sur l’ i n t é g ration d ’images

fragmentées, découpées ou digitalisées , pro p re à notre condition actu elle. La t radition et les nouvel l e s

technologies cohabitent, l’original et la copie s’entremêlent . La difficulté réside maintenant dans le travail

de (re)connaissance que le visiteur doit effectuer afin de déceler toute référence au passé et reconnaître

l’apport de l’artiste dans ce contexte d’hybridation et d’emprunt.
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Le trava il  photo g ra phique de My ria m Ya te s

questionne l’appropriation des images et leur circulation

dans diffé rents outils de communication. La facilité par

l a q u e l le  nous po u vons ch o is i r des  i mages,  les

télécharger et les conserver dans des fichiers nous rend

p resque insensib les  à la  propriété a rtis tique. Nous

photocopions et numérisons des images sans trop nous

souci er  de  l’or ig ine  de  ce l l e s - c i.  La  re c h e r ch e

p h o to g raphique de  Myri am Ya tes re pose sur ce t te

exploration. 

Dans le diptyque L ’ i n v i t a t i o n,  l’a r t i s te  oppose une

p ratique plus tra d i t i o n n elle de la  photo g raphie po u r

r é a l i ser une image où elle met en scène des individus

dans des espaces  pri vés .  À  ce t te photo g raphi e se

j u x t apose une image qu’elle s’est  ap p ropriée dans un

l i v re et  qu’elle mod i f ie grâce à l’o r d i n a te u r. Ce trava i l

d ’ap p ropriation témoigne d’un ch oix fait par l’a r t i s te , sa

v is ion  du lieu . Avec  le  cu r se u r , l’a r t i s te entre  p lus

p ro fondément dans l’image pour en tirer des éléments

i n soupçonnés, des détails jusqu’alors invisibles à  l’œ i l

nu. Elle recadre, elle sélectionne, elle transforme l’image

qui  n’a  p lus  rien à voir a vec  l’i mage in iti ale . Ce t te

m a n i è re  d’e n t r emêl er  deux types  de pra t i q u e

p h o to g raphique démontre  com ment un e ce r t a i n e

utilisation des out ils informatiques peut tra n s fo r m e r

notre culture de l’image. 

Le travail de Jea n - F ra n ç ois Gauthier re pose sur une

a l l i a n ce  entr e l ’ar t  et  l a  sc i ence .  Dans  ce  cas ,

l’ hybri dat ion  des sy stè mes se  mani fe s te dans  la

cohabitation des sy m boles mathématique et  artistique,

mais également par une mise à jour des modèles iss u s

des nouvelles technologies transposés dans un médium

plus traditionnel, le dessin.

Dans  se s dess ins ,  l’a r t i s te  ex p l o re  pl us

particulièrement l’architecture des formes en utilisant la

pe r s pe c t i ve et la tri-d imensionnalité. Pour arriver à

p rod u i re ces effets, Jea n - F ra n ç o is Gauthier s’ i n s p i re de

l o g i c i e ls  de modélisation qui pe r m e t tent  de co n s t ru i re

des formes en s’appuyant sur des structures abstraites. 

Dans l’œ u v re F u i r , il ex p l oi te l’ h é l i coïde qu’il met en

relation avec  le d r i p p i n g i n venté  par Ja ck son Po l l o ck .

Chaque dess in co r re s pond à une rotat ion sur un  axe

donnant à l’ensemble une impression de mouvement. La

p r é sentation des dessins dans  des « bo î te s - c a d res »

co n fè re  une certai ne matéria li té  aux form es .  Ce

d i s positif crée l’illus ion de les voir passer de la surfa ce

l i sse du papier vers leur déploiement po te n t i el dans

l’e s p a ce . Jea n - F ra n ç o is Gauthier  démontre que le

m é t i ssage entre  le  dessi n et l a te chnol ogie  ancre

d avantage l a  création  d ’i ma ge dans  l’ è re de la

simulation.  

L’i n q u i é t a n te  é trangeté po u r rait  expliquer l’ap p ro ch e

p h o to g raphique d’Isabelle Haye u r. À pre m i è re vue , le

p aysage semble vra i semblable, de l’o r d re du poss i b l e .

Comment saisir ce t te série qui, comme le titre l’ i n d i q u e ,

semble n’exister Nulle part, partout, ailleurs tout à la fois ?

Dans ce t te ap p ro che de la photo g raphie, le pro ce ss u s

hybr ide de  co n s t ructi on de l’i mage ex plique ce t te

singularité. 

Bien qu’elle traite d’un sujet classique dans l’approche

p h o to g raphique, Isabelle Hayeur utilise un ap p a re i l l a g e

i m p re ssionnant pour imaginer de nouveaux lieux. La

p re m i è re étape co n s i s te en  un re p é r age de  s i te s

i n d u s t r i els ou périurbains  que l’a r t i s te photo g raphie et

n u m é r i se ensuite. C ’est à ce t te étape que co m m e n ce le

t ravail de co m positi on. Avec l’o r d i n a teur qui pe r m e t

l’a r ch i vage de  matéri el  vi suel,  l ’a r t i s te  vo i t

immédiatement le résultat de ses prises de vues et peut

décider de revenir sur un détail,  d’en fa i re dispara î t re

d ’a u t res ou  d’a jo u ter des  fragment s d ’images.  Ai n s i ,

l’a r t i s te déco u pe, assemble et ajo u te des  éléments aux

images déjà numérisées. La photographie n’est plus ici la

c ap tu re d ’un instant ,  mai s devient une co m pos i t i o n

factice réalisée à partir d’une banque d’images. L’artiste a

le pouvoir d’effacer et de construire de nouvelles réalités,

de pures simulations. 

L’exposition met en perspective l’hybridité et l’emprunt, deux procédés couramment utilisés en

arts v isuels.  Depuis plusi eurs  décennies , le s artis tes ont exploré plus  sys t é m a t i q u e m e n t

l’ i n terdisciplinarité,  contribuant ainsi au décl o i sonnement de leur pratique. Ce t te ouve r tu re a

généré un questionnement sur le passé artistique et sur les manières de fabriquer des œuvres

d’art .  De plus, avec la venue des nouveaux médias de création, notre culture de l’image tend à se

modifier.

Penser l’hybridation entre médiums nous permet de constater que certaines pratiques de l’art

co n te m po rain se situent dans un entre -d e u x. Aux démarches  artist iques plus tra d i t i o n n el l e s

s’a jo u tent celles qui ex p l o rent les nouvelles te chnologies. L’ère du numérique démontre que le

domaine de l’art peut suivre d’autres trajectoires. Les outils et matériaux changent et n’ont plus

une matérialité inscrite dans le réel. Certains artistes ne travaillent plus avec de la matière (huile,

aquarelle, bois, etc.) mais créent avec une caméra, un ordinateur, des programmes informatiques

ou des logiciels . Il ap p a raî t que le phénomène de l’ hybridité cara c t é r i se la cu l tu re actu elle de

l’image et l’utilisat ion  des nouvelles  te chnologies ne fa it qu’a c ce n tuer les inte r co n n ex i o n s

possibles entre les multiples médiums de création.

Pour rendre compte de ce phénomène nous proposons des productions qui s ’inscrivent dans le

m o u vement des  arts médiatiques ou qui s’en inspire n t. Notre questionnement fait état de troi s

orientations dans la production artistique actuelle. L’hybridation dans les arts plus traditionnels

m o n t re  que certains artistes, par des  emprunts à d’a u t res médiums ou disciplines , créent des

œuvres qui questionnent notre perception et la nature même de ces œuvres. L’entre-deux de la

pratique photographique rend compte des possibles transformations de la photographie par les

n o u velles te chnologies. Enfin , le segment La technologie et les communications  en interaction

avec le visiteur joue sur une approche active du visiteur qui doit prendre position ou faire vivre

des symboles. Grâce à ces multiples interactions, le travail conceptuel de l’artiste prend tout son

sens puisque l’œuvre s’inscrit dans une tradition, tout en s’y détachant. 

MANON TOURIGNY
Conservatrice de l’exposition

Jean-François Gauthier
F u i r (détail), 1999-2000  
Dessin sur géofilm, 107 cm x 350 cm

L’hybridation dans les arts plus traditionnels L’entre-deux de la pratique photographique

Isabelle Hayeur
S ans  t i tre , 1998-2000 
issue de la série «Nulle  par t, par tou t,  a i l leu r s »
Photomontage numérique sur papier photo, 101,6 cm x 152,4 cm 

L’ap p ro che p ictu rale de Ra fa el Sotto l i chio manife s te

l’ouverture du médium à puiser dans d’autres techniques

pour créer  de nouveau x rap por ts  à  l’image.  Pa r

l’ i n t é g ration de la photo g raphie comme point d’a n c ra g e

à la créati on  de se s œuvres ,   Ra fa e l Sotto l i chio  se

d é t a che de la  re p r é sentat ion pictu ral e pour se

rapprocher de la facture photographique. 

Dans la série Paysages américains, il faut s’interroger

sur la véritable  natu re de ces images : e st - ce de l a

p h o to g raphie ou de la pe i n tu re ?  L ’a r t i s te opère une

sorte d’hybridation qui interroge ici notre perception. Le

p a ssage entre  ces  de ux te chniques  est  pre s q u e

i m pe r cepti ble  au  premi er coup d’œ i l. Po u r t a n t ,  les

scènes qu‘il réalise conservent les propriétés techniques

de la peinture par la texture, l’empâtement de la surface,

les tra ces de matière.  En co n t repart ie,  il tra n s pose

l’instantanéité  du c l i ché photo g raphique e t

particulièrement le mouvement capté par la caméra.  Le

flou est très important dans cette œuvre parce qu’il rend

compte d’un moment, du temps de captation de l’image,

d’un passage. L’approche de Rafael Sottolichio permet à

la peinture de conserver ses propriétés matérielles tout

en questionnant sa prise sur le réel et la représentation. 
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Myriam Yates
L ’ i n v i t a t i o n , 1999
Installation photographique, 122 cm  x 183 cm, 101,6 cm x 52,4 cm

Jean-François Gauthier Ra fa el S o t t o l i ch i o

Rafael Sottolichio
P ays age américa in # 7 , 1999-2000 
Huile sur t oile, 46 cm x 61 cm



Le trava il  photo g ra phique de My ria m Ya te s

questionne l’appropriation des images et leur circulation

dans diffé rents outils de communication. La facilité par

l a q u e l le  nous po u vons ch o is i r des  i mages,  les

télécharger et les conserver dans des fichiers nous rend

p resque insensib les  à la  propriété a rtis tique. Nous

photocopions et numérisons des images sans trop nous

souci er  de  l’or ig ine  de  ce l l e s - c i.  La  re c h e r ch e

p h o to g raphique de  Myri am Ya tes re pose sur ce t te

exploration. 

Dans le diptyque L ’ i n v i t a t i o n,  l’a r t i s te  oppose une

p ratique plus tra d i t i o n n elle de la  photo g raphie po u r

r é a l i ser une image où elle met en scène des individus

dans des espaces  pri vés .  À  ce t te photo g raphi e se

j u x t apose une image qu’elle s’est  ap p ropriée dans un

l i v re et  qu’elle mod i f ie grâce à l’o r d i n a te u r. Ce trava i l

d ’ap p ropriation témoigne d’un ch oix fait par l’a r t i s te , sa

v is ion  du lieu . Avec  le  cu r se u r , l’a r t i s te entre  p lus

p ro fondément dans l’image pour en tirer des éléments

i n soupçonnés, des détails jusqu’alors invisibles à  l’œ i l

nu. Elle recadre, elle sélectionne, elle transforme l’image

qui  n’a  p lus  rien à voir a vec  l’i mage in iti ale . Ce t te

m a n i è re  d’e n t r emêl er  deux types  de pra t i q u e

p h o to g raphique démontre  com ment un e ce r t a i n e

utilisation des out ils informatiques peut tra n s fo r m e r

notre culture de l’image. 

Le travail de Jea n - F ra n ç ois Gauthier re pose sur une

a l l i a n ce  entr e l ’ar t  et  l a  sc i ence .  Dans  ce  cas ,

l’ hybri dat ion  des sy stè mes se  mani fe s te dans  la

cohabitation des sy m boles mathématique et  artistique,

mais également par une mise à jour des modèles iss u s

des nouvelles technologies transposés dans un médium

plus traditionnel, le dessin.

Dans  se s dess ins ,  l’a r t i s te  ex p l o re  pl us

particulièrement l’architecture des formes en utilisant la

pe r s pe c t i ve et la tri-d imensionnalité. Pour arriver à

p rod u i re ces effets, Jea n - F ra n ç o is Gauthier s’ i n s p i re de

l o g i c i e ls  de modélisation qui pe r m e t tent  de co n s t ru i re

des formes en s’appuyant sur des structures abstraites. 

Dans l’œ u v re F u i r , il ex p l oi te l’ h é l i coïde qu’il met en

relation avec  le d r i p p i n g i n venté  par Ja ck son Po l l o ck .

Chaque dess in co r re s pond à une rotat ion sur un  axe

donnant à l’ensemble une impression de mouvement. La

p r é sentation des dessins dans  des « bo î te s - c a d res »

co n fè re  une certai ne matéria li té  aux form es .  Ce

d i s positif crée l’illus ion de les voir passer de la surfa ce

l i sse du papier vers leur déploiement po te n t i el dans

l’e s p a ce . Jea n - F ra n ç o is Gauthier  démontre que le

m é t i ssage entre  le  dessi n et l a te chnol ogie  ancre

d avantage l a  création  d ’i ma ge dans  l’ è re de la

simulation.  

L’i n q u i é t a n te  é trangeté po u r rait  expliquer l’ap p ro ch e

p h o to g raphique d’Isabelle Haye u r. À pre m i è re vue , le

p aysage semble vra i semblable, de l’o r d re du poss i b l e .

Comment saisir ce t te série qui, comme le titre l’ i n d i q u e ,

semble n’exister Nulle part, partout, ailleurs tout à la fois ?

Dans ce t te ap p ro che de la photo g raphie, le pro ce ss u s

hybr ide de  co n s t ructi on de l’i mage ex plique ce t te

singularité. 

Bien qu’elle traite d’un sujet classique dans l’approche

p h o to g raphique, Isabelle Hayeur utilise un ap p a re i l l a g e

i m p re ssionnant pour imaginer de nouveaux lieux. La

p re m i è re étape co n s i s te en  un re p é r age de  s i te s

i n d u s t r i els ou périurbains  que l’a r t i s te photo g raphie et

n u m é r i se ensuite. C ’est à ce t te étape que co m m e n ce le

t ravail de co m positi on. Avec l’o r d i n a teur qui pe r m e t

l’a r ch i vage de  matéri el  vi suel,  l ’a r t i s te  vo i t

immédiatement le résultat de ses prises de vues et peut

décider de revenir sur un détail,  d’en fa i re dispara î t re

d ’a u t res ou  d’a jo u ter des  fragment s d ’images.  Ai n s i ,

l’a r t i s te déco u pe, assemble et ajo u te des  éléments aux

images déjà numérisées. La photographie n’est plus ici la

c ap tu re d ’un instant ,  mai s devient une co m pos i t i o n

factice réalisée à partir d’une banque d’images. L’artiste a

le pouvoir d’effacer et de construire de nouvelles réalités,

de pures simulations. 

L’exposition met en perspective l’hybridité et l’emprunt, deux procédés couramment utilisés en

arts v isuels.  Depuis plusi eurs  décennies , le s artis tes ont exploré plus  sys t é m a t i q u e m e n t

l’ i n terdisciplinarité,  contribuant ainsi au décl o i sonnement de leur pratique. Ce t te ouve r tu re a

généré un questionnement sur le passé artistique et sur les manières de fabriquer des œuvres

d’art .  De plus, avec la venue des nouveaux médias de création, notre culture de l’image tend à se

modifier.

Penser l’hybridation entre médiums nous permet de constater que certaines pratiques de l’art

co n te m po rain se situent dans un entre -d e u x. Aux démarches  artist iques plus tra d i t i o n n el l e s

s’a jo u tent celles qui ex p l o rent les nouvelles te chnologies. L’ère du numérique démontre que le

domaine de l’art peut suivre d’autres trajectoires. Les outils et matériaux changent et n’ont plus

une matérialité inscrite dans le réel. Certains artistes ne travaillent plus avec de la matière (huile,

aquarelle, bois, etc.) mais créent avec une caméra, un ordinateur, des programmes informatiques

ou des logiciels . Il ap p a raî t que le phénomène de l’ hybridité cara c t é r i se la cu l tu re actu elle de

l’image et l’utilisat ion  des nouvelles  te chnologies ne fa it qu’a c ce n tuer les inte r co n n ex i o n s

possibles entre les multiples médiums de création.

Pour rendre compte de ce phénomène nous proposons des productions qui s ’inscrivent dans le

m o u vement des  arts médiatiques ou qui s’en inspire n t. Notre questionnement fait état de troi s

orientations dans la production artistique actuelle. L’hybridation dans les arts plus traditionnels

m o n t re  que certains artistes, par des  emprunts à d’a u t res médiums ou disciplines , créent des

œuvres qui questionnent notre perception et la nature même de ces œuvres. L’entre-deux de la

pratique photographique rend compte des possibles transformations de la photographie par les

n o u velles te chnologies. Enfin , le segment La technologie et les communications  en interaction

avec le visiteur joue sur une approche active du visiteur qui doit prendre position ou faire vivre

des symboles. Grâce à ces multiples interactions, le travail conceptuel de l’artiste prend tout son

sens puisque l’œuvre s’inscrit dans une tradition, tout en s’y détachant. 

MANON TOURIGNY
Conservatrice de l’exposition

Jean-François Gauthier
F u i r (détail), 1999-2000  
Dessin sur géofilm, 107 cm x 350 cm

L’hybridation dans les arts plus traditionnels L’entre-deux de la pratique photographique

Isabelle Hayeur
S ans  t i tre , 1998-2000 
issue de la série «Nulle  par t, par tou t,  a i l leu r s »
Photomontage numérique sur papier photo, 101,6 cm x 152,4 cm 

L’ap p ro che p ictu rale de Ra fa el Sotto l i chio manife s te

l’ouverture du médium à puiser dans d’autres techniques

pour créer  de nouveau x rap por ts  à  l’image.  Pa r

l’ i n t é g ration de la photo g raphie comme point d’a n c ra g e

à la créati on  de se s œuvres ,   Ra fa e l Sotto l i chio  se

d é t a che de la  re p r é sentat ion pictu ral e pour se

rapprocher de la facture photographique. 

Dans la série Paysages américains, il faut s’interroger

sur la véritable  natu re de ces images : e st - ce de l a

p h o to g raphie ou de la pe i n tu re ?  L ’a r t i s te opère une

sorte d’hybridation qui interroge ici notre perception. Le

p a ssage entre  ces  de ux te chniques  est  pre s q u e

i m pe r cepti ble  au  premi er coup d’œ i l. Po u r t a n t ,  les

scènes qu‘il réalise conservent les propriétés techniques

de la peinture par la texture, l’empâtement de la surface,

les tra ces de matière.  En co n t repart ie,  il tra n s pose

l’instantanéité  du c l i ché photo g raphique e t

particulièrement le mouvement capté par la caméra.  Le

flou est très important dans cette œuvre parce qu’il rend

compte d’un moment, du temps de captation de l’image,

d’un passage. L’approche de Rafael Sottolichio permet à

la peinture de conserver ses propriétés matérielles tout

en questionnant sa prise sur le réel et la représentation. 

Du métissage 
comme expérience

My r i a m Yate s I s a b el l e H ay e u r

Myriam Yates
L ’ i n v i t a t i o n , 1999
Installation photographique, 122 cm  x 183 cm, 101,6 cm x 52,4 cm

Jean-François Gauthier Ra fa el S o t t o l i ch i o

Rafael Sottolichio
P ays age américa in # 7 , 1999-2000 
Huile sur t oile, 46 cm x 61 cm



Le trava il  photo g ra phique de My ria m Ya te s

questionne l’appropriation des images et leur circulation

dans diffé rents outils de communication. La facilité par

l a q u e l le  nous po u vons ch o is i r des  i mages,  les

télécharger et les conserver dans des fichiers nous rend

p resque insensib les  à la  propriété a rtis tique. Nous

photocopions et numérisons des images sans trop nous

souci er  de  l’or ig ine  de  ce l l e s - c i.  La  re c h e r ch e

p h o to g raphique de  Myri am Ya tes re pose sur ce t te

exploration. 

Dans le diptyque L ’ i n v i t a t i o n,  l’a r t i s te  oppose une

p ratique plus tra d i t i o n n elle de la  photo g raphie po u r

r é a l i ser une image où elle met en scène des individus

dans des espaces  pri vés .  À  ce t te photo g raphi e se

j u x t apose une image qu’elle s’est  ap p ropriée dans un

l i v re et  qu’elle mod i f ie grâce à l’o r d i n a te u r. Ce trava i l

d ’ap p ropriation témoigne d’un ch oix fait par l’a r t i s te , sa

v is ion  du lieu . Avec  le  cu r se u r , l’a r t i s te entre  p lus

p ro fondément dans l’image pour en tirer des éléments

i n soupçonnés, des détails jusqu’alors invisibles à  l’œ i l

nu. Elle recadre, elle sélectionne, elle transforme l’image

qui  n’a  p lus  rien à voir a vec  l’i mage in iti ale . Ce t te

m a n i è re  d’e n t r emêl er  deux types  de pra t i q u e

p h o to g raphique démontre  com ment un e ce r t a i n e

utilisation des out ils informatiques peut tra n s fo r m e r

notre culture de l’image. 

Le travail de Jea n - F ra n ç ois Gauthier re pose sur une

a l l i a n ce  entr e l ’ar t  et  l a  sc i ence .  Dans  ce  cas ,

l’ hybri dat ion  des sy stè mes se  mani fe s te dans  la

cohabitation des sy m boles mathématique et  artistique,

mais également par une mise à jour des modèles iss u s

des nouvelles technologies transposés dans un médium

plus traditionnel, le dessin.

Dans  se s dess ins ,  l’a r t i s te  ex p l o re  pl us

particulièrement l’architecture des formes en utilisant la

pe r s pe c t i ve et la tri-d imensionnalité. Pour arriver à

p rod u i re ces effets, Jea n - F ra n ç o is Gauthier s’ i n s p i re de

l o g i c i e ls  de modélisation qui pe r m e t tent  de co n s t ru i re

des formes en s’appuyant sur des structures abstraites. 

Dans l’œ u v re F u i r , il ex p l oi te l’ h é l i coïde qu’il met en

relation avec  le d r i p p i n g i n venté  par Ja ck son Po l l o ck .

Chaque dess in co r re s pond à une rotat ion sur un  axe

donnant à l’ensemble une impression de mouvement. La

p r é sentation des dessins dans  des « bo î te s - c a d res »

co n fè re  une certai ne matéria li té  aux form es .  Ce

d i s positif crée l’illus ion de les voir passer de la surfa ce

l i sse du papier vers leur déploiement po te n t i el dans

l’e s p a ce . Jea n - F ra n ç o is Gauthier  démontre que le

m é t i ssage entre  le  dessi n et l a te chnol ogie  ancre

d avantage l a  création  d ’i ma ge dans  l’ è re de la

simulation.  

L’i n q u i é t a n te  é trangeté po u r rait  expliquer l’ap p ro ch e

p h o to g raphique d’Isabelle Haye u r. À pre m i è re vue , le

p aysage semble vra i semblable, de l’o r d re du poss i b l e .

Comment saisir ce t te série qui, comme le titre l’ i n d i q u e ,

semble n’exister Nulle part, partout, ailleurs tout à la fois ?

Dans ce t te ap p ro che de la photo g raphie, le pro ce ss u s

hybr ide de  co n s t ructi on de l’i mage ex plique ce t te

singularité. 

Bien qu’elle traite d’un sujet classique dans l’approche

p h o to g raphique, Isabelle Hayeur utilise un ap p a re i l l a g e

i m p re ssionnant pour imaginer de nouveaux lieux. La

p re m i è re étape co n s i s te en  un re p é r age de  s i te s

i n d u s t r i els ou périurbains  que l’a r t i s te photo g raphie et

n u m é r i se ensuite. C ’est à ce t te étape que co m m e n ce le

t ravail de co m positi on. Avec l’o r d i n a teur qui pe r m e t

l’a r ch i vage de  matéri el  vi suel,  l ’a r t i s te  vo i t

immédiatement le résultat de ses prises de vues et peut

décider de revenir sur un détail,  d’en fa i re dispara î t re

d ’a u t res ou  d’a jo u ter des  fragment s d ’images.  Ai n s i ,

l’a r t i s te déco u pe, assemble et ajo u te des  éléments aux

images déjà numérisées. La photographie n’est plus ici la

c ap tu re d ’un instant ,  mai s devient une co m pos i t i o n

factice réalisée à partir d’une banque d’images. L’artiste a

le pouvoir d’effacer et de construire de nouvelles réalités,

de pures simulations. 

L’exposition met en perspective l’hybridité et l’emprunt, deux procédés couramment utilisés en

arts v isuels.  Depuis plusi eurs  décennies , le s artis tes ont exploré plus  sys t é m a t i q u e m e n t

l’ i n terdisciplinarité,  contribuant ainsi au décl o i sonnement de leur pratique. Ce t te ouve r tu re a

généré un questionnement sur le passé artistique et sur les manières de fabriquer des œuvres

d’art .  De plus, avec la venue des nouveaux médias de création, notre culture de l’image tend à se

modifier.

Penser l’hybridation entre médiums nous permet de constater que certaines pratiques de l’art

co n te m po rain se situent dans un entre -d e u x. Aux démarches  artist iques plus tra d i t i o n n el l e s

s’a jo u tent celles qui ex p l o rent les nouvelles te chnologies. L’ère du numérique démontre que le

domaine de l’art peut suivre d’autres trajectoires. Les outils et matériaux changent et n’ont plus

une matérialité inscrite dans le réel. Certains artistes ne travaillent plus avec de la matière (huile,

aquarelle, bois, etc.) mais créent avec une caméra, un ordinateur, des programmes informatiques

ou des logiciels . Il ap p a raî t que le phénomène de l’ hybridité cara c t é r i se la cu l tu re actu elle de

l’image et l’utilisat ion  des nouvelles  te chnologies ne fa it qu’a c ce n tuer les inte r co n n ex i o n s

possibles entre les multiples médiums de création.

Pour rendre compte de ce phénomène nous proposons des productions qui s ’inscrivent dans le

m o u vement des  arts médiatiques ou qui s’en inspire n t. Notre questionnement fait état de troi s

orientations dans la production artistique actuelle. L’hybridation dans les arts plus traditionnels

m o n t re  que certains artistes, par des  emprunts à d’a u t res médiums ou disciplines , créent des

œuvres qui questionnent notre perception et la nature même de ces œuvres. L’entre-deux de la

pratique photographique rend compte des possibles transformations de la photographie par les

n o u velles te chnologies. Enfin , le segment La technologie et les communications  en interaction

avec le visiteur joue sur une approche active du visiteur qui doit prendre position ou faire vivre

des symboles. Grâce à ces multiples interactions, le travail conceptuel de l’artiste prend tout son

sens puisque l’œuvre s’inscrit dans une tradition, tout en s’y détachant. 
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L’ap p ro che p ictu rale de Ra fa el Sotto l i chio manife s te

l’ouverture du médium à puiser dans d’autres techniques

pour créer  de nouveau x rap por ts  à  l’image.  Pa r

l’ i n t é g ration de la photo g raphie comme point d’a n c ra g e

à la créati on  de se s œuvres ,   Ra fa e l Sotto l i chio  se

d é t a che de la  re p r é sentat ion pictu ral e pour se

rapprocher de la facture photographique. 

Dans la série Paysages américains, il faut s’interroger

sur la véritable  natu re de ces images : e st - ce de l a

p h o to g raphie ou de la pe i n tu re ?  L ’a r t i s te opère une

sorte d’hybridation qui interroge ici notre perception. Le

p a ssage entre  ces  de ux te chniques  est  pre s q u e

i m pe r cepti ble  au  premi er coup d’œ i l. Po u r t a n t ,  les

scènes qu‘il réalise conservent les propriétés techniques

de la peinture par la texture, l’empâtement de la surface,

les tra ces de matière.  En co n t repart ie,  il tra n s pose

l’instantanéité  du c l i ché photo g raphique e t

particulièrement le mouvement capté par la caméra.  Le

flou est très important dans cette œuvre parce qu’il rend

compte d’un moment, du temps de captation de l’image,

d’un passage. L’approche de Rafael Sottolichio permet à

la peinture de conserver ses propriétés matérielles tout

en questionnant sa prise sur le réel et la représentation. 
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Particulièrement intéressé par la culture pop (avec ses

références à Andy Warhol et Keith Haring), Yan Breuleux

réfléchit sur la possibilité d’ouvrir l’espace de création en

mul t ipli ant  l es  supports sur lesquels ses  œuvre s

po u r ront ex i s te r. Histoires sans  fin est une pre m i è re

proposition d’installation interactive qui s’inscrit dans la

d é m a r che de cet artiste qui s’ i n t é re sse également à la

v i déo et   à  l’ut i lisa t i on d’Internet comme outi l de

communication.

Conçue comme un poste de travail, l’installation cache

un ordinateur derriè re une cl oi son et  deux monite u r s

té lés  disposés sur des  so cles . Ce dispositif permet à

l’a r t i s te de  pro pose r un pro g ramme inte racti f et

d ’ i n ve r ser  les r ôl es  en  lai ssant  l es  comm andes au

v i s i te u r.  Assis  devant l’ é c ran  de  l’o r d i n a te u r,  il pe u t

expérimenter la performance du vidéojockey simplement

en enfonçant les touches du clavier. Le visiteur crée alors

sa pro p re animation au  son d’une  musique  te ch n o.

Hi stoires  sa ns fi n e s t , de  prime a bord,  une œuvre

a m u s a n te et ludique qui cache ce pendant une ce r t a i n e

crit ique de notre société . Chaque icône,  en  tant que

sy m bol e chargé de sens ,  nous  fa it  réf léchir su r

l’ i n f l u e n ce  de l a cu l tu re  améri caine et ses va l e u r s

mercantiles. 
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D ’a bord conçu sous  forme d’inte r vention publicitaire

dans le métro de Montréal, Le répertoire incomplet d e

G wenaël Bélanger s’inscrit  dans un esprit  co n ce p tu el.

L’artiste s’interroge sur l’esthétique d’objets du quotidien

mais aussi sur des not ions  plus abstra i tes comme la

beauté d’une tache ou d’une ligne. Ce qu’il cherche, c’est

q u a n t i fier ce qui ne  l’e s t , c’est nous fa i re pre n d re

conscience de la subjectivité de nos choix. 

Ce projet multiforme ex p l o re d iffé rents stra t a g è m e s

de communication . La pre m i è re phase, esse n t i e lle au

p roj e t ,  ch e r che à  éveiller la  cu r i osité du publi c en

d é tournant le langage codé de la publicité. Gwe n a ë l

Bélanger utilise un  espa ce dans le journal local po u r

interroger directement le lecteur sur l’icône qu’il préfère.

L ’a u t re phase du  Répertoi re i ncomplet so l l i c i te  la

participation du visiteur à l’œuvre. Dans son installation,

l’a r t i s te  dépose des  objets  manufa c turés  (re sso r t ,

ro u l e t te ,  rail, râpe, robinet et  ra bot) sur des  so c les  et

affiche un tableau explicatif sur les critères d’évaluation.

Pour prendre part aux questionnements de l’artiste dans

ce co n tex te  muséal, les visiteurs disposent  de carte s

postales et peuvent également manifester leur choix en

p a ssant  par le  réseau Inte r n e t . Sondeur d ’o p i n i o n ,

G wenaël Bélanger fait entrer la d imension poétique à

l’intérieur d’un concept relativement simple et basé sur

l’empirisme.

Au début du XIXe s i è cle, l’avènement de la photo g raphie a bo u l eversé la notion même d’œ u v re d’a r t . 

La peinture, considérée jusqu’alors comme une forme originale et unique de représentation du monde, se

voit confrontée à une technique de capture d’images. Dès lors, le rapport entre le statut précaire de l’image

unique et into u chable et les te chniques  de re p roduct ion a  suscité  plusieurs quest ionnements . Nous

n’avons qu’à évoquer la  J o c o n d e dont l’énigmatique so u r i re peuple magazines, publicités et produits de

consommation. À force d’être citée, l’œuvre de Léonard de Vinci perd une partie de son caractère unique

d ’œ u v re  d ’art  pour ne  deve n i r,  aux yeux d’un grand nombre d ’i ndividus ,  qu’une s imple  image

interchangeable selon le contexte de son utilisation. 

Il faut remarquer que l’emplo i des nouvelles technologies facilite le travail de duplication des œuvres et

leur circulation sur diffé rents supports,  imprimés et v irtu els compris. Dans ce co n tex te , l’ap p ro p r i a t i o n

d’images est devenue pratique courante et ne choque plus. Du côté des arts visuels, nous assistons à des

télescopages historiques entre le passé et le présent qui chamboulent toute volonté de classif ication et de

catégorisat ion.  Il n’y a plus de fro n t i è re  entre les époques et les te n d a n ces  se font de  plus en plus

nombreuses.

Ce pluralisme dans la production artistique cara c t é r i se l’ é poque actu elle . Depuis les années 1970, les

pratiques se sont diversifiées et de nouvelles formes d’expression ont émergé (performance, installation,

art vidéo, copie  art,  etc. ).  Il faut  aussi co m p ter sur la résurgence de te chniques anciennes  co m m e

l’encaustique,  les réfé re n ces à certa ines prat iques du passé,  mais aussi sur l’ i n t é g ration d ’images

fragmentées, découpées ou digitalisées , pro p re à notre condition actu elle. La t radition et les nouvel l e s

technologies cohabitent, l’original et la copie s’entremêlent . La difficulté réside maintenant dans le travail

de (re)connaissance que le visiteur doit effectuer afin de déceler toute référence au passé et reconnaître

l’apport de l’artiste dans ce contexte d’hybridation et d’emprunt.

La circulation des images et 
les nouvelles technologies
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Particulièrement intéressé par la culture pop (avec ses

références à Andy Warhol et Keith Haring), Yan Breuleux

réfléchit sur la possibilité d’ouvrir l’espace de création en

mul t ipli ant  l es  supports sur lesquels ses  œuvre s

po u r ront ex i s te r. Histoires sans  fin est une pre m i è re

proposition d’installation interactive qui s’inscrit dans la

d é m a r che de cet artiste qui s’ i n t é re sse également à la

v i déo et   à  l’ut i lisa t i on d’Internet comme outi l de

communication.

Conçue comme un poste de travail, l’installation cache

un ordinateur derriè re une cl oi son et  deux monite u r s

té lés  disposés sur des  so cles . Ce dispositif permet à

l’a r t i s te de  pro pose r un pro g ramme inte racti f et

d ’ i n ve r ser  les r ôl es  en  lai ssant  l es  comm andes au

v i s i te u r.  Assis  devant l’ é c ran  de  l’o r d i n a te u r,  il pe u t

expérimenter la performance du vidéojockey simplement

en enfonçant les touches du clavier. Le visiteur crée alors

sa pro p re animation au  son d’une  musique  te ch n o.

Hi stoires  sa ns fi n e s t , de  prime a bord,  une œuvre

a m u s a n te et ludique qui cache ce pendant une ce r t a i n e

crit ique de notre société . Chaque icône,  en  tant que

sy m bol e chargé de sens ,  nous  fa it  réf léchir su r

l’ i n f l u e n ce  de l a cu l tu re  améri caine et ses va l e u r s

mercantiles. 
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D ’a bord conçu sous  forme d’inte r vention publicitaire

dans le métro de Montréal, Le répertoire incomplet d e

G wenaël Bélanger s’inscrit  dans un esprit  co n ce p tu el.

L’artiste s’interroge sur l’esthétique d’objets du quotidien

mais aussi sur des not ions  plus abstra i tes comme la

beauté d’une tache ou d’une ligne. Ce qu’il cherche, c’est

q u a n t i fier ce qui ne  l’e s t , c’est nous fa i re pre n d re

conscience de la subjectivité de nos choix. 

Ce projet multiforme ex p l o re d iffé rents stra t a g è m e s

de communication . La pre m i è re phase, esse n t i e lle au

p roj e t ,  ch e r che à  éveiller la  cu r i osité du publi c en

d é tournant le langage codé de la publicité. Gwe n a ë l

Bélanger utilise un  espa ce dans le journal local po u r

interroger directement le lecteur sur l’icône qu’il préfère.

L ’a u t re phase du  Répertoi re i ncomplet so l l i c i te  la

participation du visiteur à l’œuvre. Dans son installation,

l’a r t i s te  dépose des  objets  manufa c turés  (re sso r t ,

ro u l e t te ,  rail, râpe, robinet et  ra bot) sur des  so c les  et

affiche un tableau explicatif sur les critères d’évaluation.

Pour prendre part aux questionnements de l’artiste dans

ce co n tex te  muséal, les visiteurs disposent  de carte s

postales et peuvent également manifester leur choix en

p a ssant  par le  réseau Inte r n e t . Sondeur d ’o p i n i o n ,

G wenaël Bélanger fait entrer la d imension poétique à

l’intérieur d’un concept relativement simple et basé sur

l’empirisme.

Au début du XIXe s i è cle, l’avènement de la photo g raphie a bo u l eversé la notion même d’œ u v re d’a r t . 

La peinture, considérée jusqu’alors comme une forme originale et unique de représentation du monde, se

voit confrontée à une technique de capture d’images. Dès lors, le rapport entre le statut précaire de l’image

unique et into u chable et les te chniques  de re p roduct ion a  suscité  plusieurs quest ionnements . Nous

n’avons qu’à évoquer la  J o c o n d e dont l’énigmatique so u r i re peuple magazines, publicités et produits de

consommation. À force d’être citée, l’œuvre de Léonard de Vinci perd une partie de son caractère unique

d ’œ u v re  d ’art  pour ne  deve n i r,  aux yeux d’un grand nombre d ’i ndividus ,  qu’une s imple  image

interchangeable selon le contexte de son utilisation. 

Il faut remarquer que l’emplo i des nouvelles technologies facilite le travail de duplication des œuvres et

leur circulation sur diffé rents supports,  imprimés et v irtu els compris. Dans ce co n tex te , l’ap p ro p r i a t i o n

d’images est devenue pratique courante et ne choque plus. Du côté des arts visuels, nous assistons à des

télescopages historiques entre le passé et le présent qui chamboulent toute volonté de classif ication et de

catégorisat ion.  Il n’y a plus de fro n t i è re  entre les époques et les te n d a n ces  se font de  plus en plus

nombreuses.

Ce pluralisme dans la production artistique cara c t é r i se l’ é poque actu elle . Depuis les années 1970, les

pratiques se sont diversifiées et de nouvelles formes d’expression ont émergé (performance, installation,

art vidéo, copie  art,  etc. ).  Il faut  aussi co m p ter sur la résurgence de te chniques anciennes  co m m e

l’encaustique,  les réfé re n ces à certa ines prat iques du passé,  mais aussi sur l’ i n t é g ration d ’images

fragmentées, découpées ou digitalisées , pro p re à notre condition actu elle. La t radition et les nouvel l e s

technologies cohabitent, l’original et la copie s’entremêlent . La difficulté réside maintenant dans le travail

de (re)connaissance que le visiteur doit effectuer afin de déceler toute référence au passé et reconnaître

l’apport de l’artiste dans ce contexte d’hybridation et d’emprunt.
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